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JOURNAL QUOTIDIEN DU CAIRE ET DE PORT-SAID 
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REDAC1EUR EN CHEF 

Hypertrophie du occur 	 
Phthisie pulmonaire 	 
Gastro-enterite des enfants 	 
Apoplexie cerebrale 	 
Aphtes 	  
Hyd•opisie 	  
Bronchite capillai re 	 
Marasme 	  
Congestion cerebrate 	 
Dysenterie chronique 	 
Diarrhee chronique 	 
Convulsions  .  	  
Piqiire d'escorpion 	 
Fievre gastrique (adultes) 	 
Asphyxie par immersion 	 
Pneumonie. 	  
Meningite 	  
Dyphterite 	  
Fievre typhoide 	 

1 
9 

10 
2 
1 
2 
4 
2 
2 
1 
1 

18 
1 
3 
1 
1 
2 
1 
3 

Report... 	17 
Anemic    2 
Asthma    1 
Aphtes  
Apoplexie cerebrale 	1 
Pneunionie 
	 9 

Fievre intermittente 	'1 
Morbus Cordes 	 1 
Fievre typhoIde.  	1 
Fievre gastrique   • 	 1 
Meningite 	1 
Diarrhea 	1 
Infection purulente 	1 
Cholera 	  44 

78 

Indigenes._ 6

- 

9 

	

Europeens 	 9 

	

Total 	 '7

- 

8 

RECAPITULATION 
I compris les daces choleriques 

Hommes   14 
Femmes 	  22 
Garcons 	  15 
Filles   27 

78 

REGIO CONSOLATO D'ITALIA, in CAIRO 

Il sottoscritto, facendo appello alla 
mita degli Italiani e degli amici d'I-
talia, avverte the ha aperto in questo 
Regio Ufficio una sottoscrizione a be-
neficio dei danneggiati di Casamic-
ciola. 

Cairo, 10 agosto 1883. 

PEROLARI MALIvIIGNATI. 

Ottava Lista. 
Lista precedente 	 Fr. 2188 — 
Pietro Ciccolani 	 » 	100 — 
Mario de Grys 	 » 	30 — 
Alessandro Morpurgo 	» 	50  — 

Versamenti sin oggi Fr. 2368 — 

61•1050)021350231EZIEBP 	 

voix quelque priere ou memo fredonner tout 
has une innocente chanson. Adieu, et faites 
bonne garde. 

— Bonne garde ! se dit le jeune soldat lors-
que son guide se fut eloigne de ce pas furtif 
et silencieux qui lui etait habitnel et eut dis-
paru par une porte laterale cachee dans la ta-
pisserie ; bonne garde ! Et sur qui ? Et contre 
qui ? Car, sauf les rats et les chauves-souris, 
je ne vois pas qui je puis avoir ici a combat-
tre—amoins que ces vieilles et rebarbatives fi-
gures ne s'animent pour me venir troubler 
dans ma faction. N importe ; c'est ma Consi-
gne; et je dais Texecuter. 

Apres avoir ainsi pris l'energique resolution 
de remplir rigoureusemen son devoir, it essays 
d'abreger le temps en ft edonnant quelques-
unes de ces hymnes pieuses qu'il avait appri-
ses dans le couvent ou it s'etait refugie apres 
la wort de son Pere — tout c se disant qu'a 
l'exception du superbe uniforme qui avait 
remplace son froc monacal, is promenade qu'il 
faisait en ce moment dans le chateau du roi de 
France ressemblait beaueoup a celles dont it 
s'etait si vita fatigue dans le cloitre solitaire 
d'Aberbrothoch. 

Bientet. comme pour se convainc•e qu'il 
n'appartanait plus au cloitre, mais au monde, 
it se mit a chanter  —  assez bas pour Be pas 
exceder la permission qui lui avait ete accor-
dee quelques-unes de ces antiques ballades 
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Conseil de Sante et d'Ilygiene Publique. 

BULLETIN SANITAIRE 

du 16 Aofit 8 h. a. m. au 17 /kola ineme h. 

Caire 	 6 decks par cholera. 
avoir : A bbassieli 	1 

Abdin 
	 3 	0 

Bab-el- Charieh 
	

0 
Boulacq 
	

1 	• 
Choubrah 
	

0 0 

Darb-el-Alimar 
	

0 
Ezbekieh 
	

1 
Gamalieh 
	

0 
Kalifah 
	

0 
Mousky 
	

0 
Saida-Zenab 
	

0 0 

Vieux-Caire 
	

0 
Hopital 
	

0 
Aimee  troccupation 
	

0 

6 
Le Caire, le 17 Aout 1883, midi. 

Le President, 
D' SALEM. 

Inspectorat Sanitaire du Caire. 

Bulletin des Daces de la Ville du Caire et de 
ses Faubourgs. 

Journee du 16 sofa 1883. 

A reporter... 	65 

FLUILLETON DU BOSPHORE EGYPTIEN 

34 

QUENTIN DURWARD 

CIIAPITRE X 

Seutluelle. 

(Suite) 

Elle etait tendue d'une tapisserie plus an-
cienne que belie, et decoree d'un petit nombre 
de tableaux peints dans le style dur et froid de 
cette epoque qui fut it la Renaissance ce qu'est 
le crepuscule brillant an lever du soleil. C'e-
talent des portraits representant les Paladins 
de Charlemagne, ces frimeux hems des vieilles 
chroniques francaises ; et, comme la gigantes-
que figure du rolebre Boland se faisait remar-
quer entre tons ces personnages, le nom de 
salle ou de galerie de Roland avait ete donne a 
cot appartement. 

— C'est ici que vous allez monter la garde, 
dit Olivier aussi has que s'il avait eu peur que 
le son de sa voix n'appelat une expression de 

Report... 	65 
Fievre intermittente perni. 	1 
Nephrite 	1 
Anemic prononcee 	1 

68 
RECAPITULATION 

Y compris las daces choleriques 
Hommes 	17 
Femmes 	19 
Garcons 	 
Filles 	12 

76 
L'Inspeeteur Sanitaire, 

Dr ARMED HAMDI BEY. 

N. B. Pour les daces de cholera, voir le bul-
letin du Conseil de Sante at d'Hygiene pa- 

INSPECTORAT SANITAIRE D'ALEXANDRIE 

Bulletin des dikes choleriques pour une 
periode de 24 hem-es, du 16 twat, 8 beures du 
matin au 17, 8 heures du matin. 

	

Au quartier Raz-el-Tin    2 
Labanne.    13 

A ttarine  	4 
Minot-el-Basal 	  18 
Hopitel Europeen 	1 
Ambulance fort Napoleon 	1 
Bab el Gliedib 	 

L'Inspecteur Sanitaire, 
FREDA BEY 

INSPECTORAT SANITAIRE D'ALEXANDRIE 

Journee du 15 au 16 aoat, de 8 heures du 
matin, pour line periode de 24 heures : 

Bronchite.  	3 

	

Dysenterie    	... 
Phthisie pulmonaire 	 2 
Coqueluche 	  
Convulsions 	6 
Mastro enterite 	2 
Eclampsie 	  

	

A reporter... 	17 

colere sur les rules physionomies des guerriers 
et des mona•ques qui o•naient les mu•ailles, 
ou craint de reveiller les echos endormis sous les 
arceaux gothiques de ces hautes et sombres 
volites. 

— Quels sont mes ordres et ma consigne ? 
demands. Quentin egalement a voix basse. 

— Votre arquebuse est-elle chargee ? de-
mands Olivier sans repondre a sa question. 

— Ce sera bientot fait, repliqua Olivier. Et 
apres avoir chargé son arme, it en alluma la 
meche aux derniers charbons d'un feu qui 
expi•ait dans 1:immense cheminee, qu'on au-
rait pu prendre pour un cabinet gothique ou 
une Chapelle attenante a la salle. 

Ces apprets termines, Olivier lui dit qu'il ne 
connaissait sans doute pas encore un des prin-
cipaux privileges des archers de la garde, et 
qui aria de ne recevoir d'ordres que du roi en 
personne ou du connetable de France, en l'ab-
sence de leurs propres officiers. 

— Vous etes place ici, jeune homme, par le 
commandement de Sa Majeste, continua-t-il, et 
vous ne tarderez pas a savoir pourquoi vous y 
avez ete appele. En attendant, promenez-vous 
en long et en large dans cette galerie. Vous 
pouvez vous arreter quand it vous plaira. mais 
non vous asseoir ni quitter votre arine sous 
aucun pretexte. Il vous est egalement interdit 
de chanter haut ou de sailer ; mais vous pou-
vez, 	vous en Arend envie, reciter it demi- 

Le Caire, is 18 A.ceit 1883 

Dans notre numero du 46 aoilt,nous 
avons sommairement examine la si-
tuation tinanciere du gouvernement; 
nous avons montre I'existeitce d'obli-
gations extraordinaires et l'impossibi-
lite d'y faire face avec les ressources 
budgetaires II nous parait absolument 
certain que les budgets a venir, Bien 
quo comportant des depenses admi-
nistratives superieures aux &Tenses 
actuelles, seront regles en equilibre 
par la plus-value des impots actuels ou 
par l'apparat des impots no.,:veaux; 
la question n'est pas la. Nous sommes 
en presence d'un deficit, et, pour ne 
pas recommencer la serie des fautes 
financieres du temps passe, it faut le 
combler sans retard; or it n'existe 
qu'un seul moyen de combler un defi-
cit en clehors des ressources budge-
taires, c'est l'appel au credit, c'est 
l'emprunt. 

Nous aurions voulu exposer des au-
jourd'hui les conditions dans lesquel-
les nous pelicans que doit etre fait 
l'emprunt; mais it nous parait prefe-
rable d'indiquer les depenses princi-
pales auxquelles it doit subvenir. 

Le remarquable rapport qui vient 
d'etre aciresse par le Ministre des Fi-
nances a Son Altesse le Khedive pre-
cise tres nettement la situation : 

« En terminant, dit le Ministre des 
Finances, j'ai l'honneur de faire re-
marque' a Votre Altesse que l'on n'a 
pas compris, dans les previsions des 
depenses du budget de 1883 : 

1  •  Les depenses occasionnees par 
l'occupation anglaise ; 

2 .  Le deficit qui se produira proba-
blement en 1883 dans les comptes de 

que le vieux menestrel de sa famille lui avait 
apprises, sur la (Waite des Danois a Aberlemno 
et a Forres, sur le meurtre du roi Duffus 
Forfar, sur les anciennes traditions, enfin de 
sa patrie absente, et en particulier de la pro-
vince oil it etait ne. Un temps assez considera-
ble se passe de cette facon, et it etait deja plus 
de deux heures apres midi lorsque l'appetit de 
Quentin lui rappels que, si les bons pares 
d'Aberbrothock exigeaient l'assiduite la plus 
.igoureuse aux exercices religieitx, its ne se 
montraient pas moins exacts pour l'averti• des 
heures des repas ; tandis que, ici, dans ce ro-
yal palais, apres une matinee consacree a un 
violent exercice et une apres-midi passee en 
faction, personne ne paraissait songer qu'il 
dut avoir grand besoin de diner. 

Certains sons out pourtant assez de charme 
pour endormir meme une impatience aussi na-
turelle que eelle que Durward eprouvait en ce 
moment. Aux deux extremites opposes da la 
longue galerie etaient deux hautes portes or-
nees do pesantes architraves, et qui probable-
ment donnaient acces dans les longues files 
d'appartements qui communiquaient entre aux 
par l'intermediaire de la galerie ; tandis que 
le jeuna archer continuait sa promenade soli-
taire entre ces portes qui limitaient ainsi sa 
faction, it distingua tout it coup avec etonne-
nement, derriere Tune d'elles, une musique 
qu'il trouva delicieuse at qui lui sembla, au 

la Daita Sanieh qui, scion toute appa-
rence, s'elevera a L.E• 480,000 en-
viron ; 

3• Le deficit probable de !'adminis-
tration des Domaines. 

II convient aussi d'observer qua, en 
raison du mouvement insurrectionnel 
qui s'est procluit dans lc Soudan, la 
somme de L.E. 400,000, inscrite au 
budget de 4883 pour les besoins du 
Gouvernement local, sera absolument 
insuffisante. 

Et le rapport, ajoute qu'il faut en 
outre tenir compte du reglement des 
indemnites aux victimes des eveve-
ments insurrectionnels. 

Pour avoir la verite it faut completer 
cette recapitulation en mentionnant le 
deficit dans les recettes, qui sera la 
consequence directs. ou indirecte de 

Les chiffres peuvent, selon nous, etre 
etablis de la facon suivante : 

Endemnites aux victimes des 
evenements insurrection- 
nets 	  L.E. 	4,000,000 

Armee d'occupation (premiere 
annee) 	 L E. 	500,000 

Armee d'occupation (deuxio- 

	

rne armee, a prevoir) L.E. 	300,000 
Deficit sur les previsions de 

recettes au budget de 
1883 	  L.E. 	100,000 

Deficit des Domaines 	 L.E. 	200,000 
Deficit de la Daira 	L.E. 	200,000 
Depenses nouvelles necessi- 

tees par ('insurrection du 
Soudan 	 L.E. 	400,000 

 

TOTAL L.E. 6,000,000 

     

Or, it serail tres imprudent de cal-
cuter d'une facon stricte. 'Le gouver-
nement a des services administratifs 

     

moins dans son imagination, produite par Is 
mime voix et par le memo luth qui ravaient 
charme le jour precedant. Tous ces reves de la 
veille, momentanement effaces de son esprit 
par les emotions qu'il avait eprouvees depuis, 
surgirent de nouveau plus distincts et plus 
vifs ; de sorte que, clone, pour ainsi dire, a 
l'endroit d'oa son oreille pouvait le mie.ix 
s'enivrer de cette deuce melodie, Quentin recta 
immobile, l'arquebuse sur Pepaule, la bouche 
it demi ouverte, Poreille, l'ceil, l'aine tout en-
tiere enfin attaches it cette porte, plus sembla-
ble a la statue d'une sentinelle qu ri un etre 
vivant, et n'ayant plus d'autre pensee que de 
saisir, s'il etait possible, au passage, chaque 
note de cette ravissante musique. 

Les sons ne lui parvenaient pas d'une ma-
niere suivie ; its s'affaiblissaient, its lang uis-
saient, its expi•aient tout a fait par intervalle, 
puis tout it coup its renaissaient avec une viva-
cite nouvelle. Mais, outre que la musique, 
comme la beau* n'en est souvent que plus 
attrayante ou du moins plus puissante sur no-
tre imagination quand elle ne nous revel() 
qu'une pantie de ses charmes et laisse a notre 
pensee le soin de combler les lacunas produites 
par Teloignement, Quentin trouvait dans ses 
reveries de quoi ramplir amplement les mo-
ments de silence. 

 

( A suivre. 
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 peuvent manquer d'emouvoir les 
esprits leur solution est difficile, alors 
surtout que les droits do Padministra- 
tion ou sa surveillance meme, sont 
nuls ou contestes Nous n'avons ce- 
pendant pas h prendre les reso- 
lutions rigoureuses quotes evenements 
nous out pant commander ; nous avons 
rencontre des objections et des hesita- 
tions ;mais, grace an Contours do la 
Commission Superieure Extraordi- 
naire, toutes nos decisions ont etc 
executees. 

Le cimetiere de l'Abbassieh ( El- 
Wayli), ceux de Minot-el- Serig et de 
Choubrah (Chounrah) out etc formes et 
l'Inspecteur Sanitaire de hi Ville a etc 
autorise, soit ouvrir de nouveaux 

 do sepulture, pour les rempla- 
cer, soit a diriger les convois sur &au- 
toes cimetieres. 

Le Comite de Saida Zenab nous a 
signals le cintetiere de Zein-el-Abdin, 
qui recoit specialement les worts de 
l'hOpital de Kasr-el-Ain, comme un 
foyer d'infection ; nous en avons aus- 
sitet demands la fermeture. Notre 
demarche etait d'autant plus justifiee 
que deja, depuis plusieurs mois, l'au- 
torite dministrative avait formellement 
l'OCOMM les mauvaisos conditions 
hvgieniques de cimetiere et qu'un 
nouvel emplacement avait mew etc 
designs. Nos premieres &marches 
n'ont pas abouti ; nous les avons re- 
nouvelees, sans plus de succes, of 
chaque fois nous nous heurtions a des 
objections de detail qui nous parais- 
saient sans fondement. — Enfin, de- 
vant la mortalite grandissante du vil- 
lage de Zeinhoum, qui toilette Zein- 
el-Abdin nous n'avons pas hesile 
remettre a la Commission Superieure 
Extraordinaire, an nom ineme des 
interets que vous nous avez confies, 
une . protestation formelle. Si elle 
n'avait pas abouti, nous vous aurions 
immediatement convoques, pour vous 
faire part de cette situation et vous 
prier de nous manifester vos inten- 
tions ; — mais le soir memo du jour 
oil notre protestation a etc remise, la 
Commission Superieure Extraordi- 
naire a bien voulu ordonner que notre 
premiere decision recut la suite qu'Ole 
comportait, et le cimetiere de Zein-el- 
Abdin a etc definitivement interdit. 

Il est au Vieux-Caire, en dehors de 
la meme ville, dans les ruines de Fan- 
cienneFostat, et dans les ruines plus 
anciennes encore de la Babylone 
d'Egypte, des necropoles principale- 
ment chretiennes. Vous les connaissez 
sans doute, Messieurs, on tout an 
moms vous en avez entendu parlor. 
C'est la que depuis des siecles les 
Cophtes enterrent leur coreligionnai- 
res, pole-mole, dans des sortes de cites 
entourees d'une enceinte renfermant 
des confreries religieuses of des mal- 
heureux qui "vivent d'elles et de la 
wort. La chaque maison est untombeau 
dans lequel vivent des miserables 
sans ressources ; la, dans des ruelles 
tortueuses et dans des habitations 
nauseabondes, l'Orient stale des plaies 
oubliees depuis des siecles en Occi- 
dent. Dans le cours des temps, ces 
necropoles cophtes ont attire elles 
un certains nombre d'autres sectes 
religieuses non musulman.es : les 
cophtes catholiques, les rnaronites, les 
grecs ortodoxes, etc., etc. Des cime- 
tieres nouveaux ont etc formes dans 
ces cites mortuaires et ceux qui ont 
etc construits et prepares dans ces 
dernieres arinees, l'ont etc dans de 
moms mauvaises conditions. Au 
debut de Pepidemie, des choleriques 
ont ete enterres dans dune de ces 
necropoles, le Dher Mari Guirghis. 
Des protestations et des plaintes nous 
soul arrivees de toutes parts ; elles ont 
memo etc portees levant la Commission 
Superieure Extraordinaire.Le Vieux- 
Caire etait arors violemment atteint par 
le Mau et nous avions redouter la 
creation de foyers pestilentiels. 

Cortes, nous n'avons jamais voulll 
nous departir de la reserve qu'impose 
le respect a de venerables coutumes 
et a des souvenirs pieux ;— nous nous 
sommes entoures de tous les rensei- 

"WitaKra7M313.0 6M2ZWAISell52:4=18424:2 1-3Lize,'I. 

Nous (levions redouter dans le cours 
de l'epidemie lesfetes of les rejouis-
sauces publiques, les foires, on un mot 
toute occasion de reunions nombreu- 7 

 ses. La Commission Superieure Ex-
traordinaire, a qui nous avons soumis 
cette question, a bien voulu adherer 
nos propositions et it a Me decide que 
les distributions de vivres of les cere-
monies pieuses dans les cimetieres, qui 
degenerent souvent en licences pendant 
le Bairam, seraient absolument inter-
dites. Il a ele decide aussi que la con-
pure du Kbalig serait faite sans so-
lennite pour eviter tout concours po-
pulaire of que la foire de Tantah 
serait renvoyee. 

Restait a examiner, Messieurs, si, 
au moment . oh le Nati parait s'eloigner 
de nous, it n'etait pas certaines pre-
cautions a prendre pour eviter des 
recrudescences. 

Nous n'avons certes jamais eu la-
pensee de nous proteger par un cordon 
sanitaire  ; mais nous avons exprime 
l'idee que, peut-etre, it ne serait as 
inutile de soumettre a une visite medi-
cate, ley voyageurs de la Haute of de la 
Basso Egypte et &organiser certains 
services de desinfections. 

La question n'est pas encore resolue; 
nous avons tout lieu de croire qu'elle 
be sera bientet a la satisfaction de  I ' 
tons les interets. 

IPISWraWn..= 7 

en sou tTra ne C. 	serait sage de mettre 
profit l'et nprunt pour une dolation 

importante du Ministere des Travaux 
Publics, — et notarnment l'inspec- 
tion genera le de l'irrigation; — it se- 
rait sage au ssi de fournir an Ministre 
de la Justic e les moyens absolument 
indispensab les qui lui manquent pour 
Vorganisa tic desnouveaux tribunaux, 
personnel e t materiel. 

In consic lerant enfin l'ecart du no- 
minal 	l'E ;(fectif, nous concluons a 
l'absolue 	cessite d'un emprunt de 
8,000,000 liv. st. 

?dais, not is le repetons, la situation 
qui necessit cot emprunt est le resul- 
tat d'evene nents fortuits else n'est 
pas de natu re a ebranter le credit de 
l'Egypte qui i nous parnit assure, com- 
me sa prom-  ierite, par une administra- 
lion honnet e et intelligente. 

.s..ampaggipanias.: 

COM MISSI ON 'SI4CIALE SANITAIRE 

Suite et fin. 

Votre Comite a alors songs a utiliser 
les grands batimentsde l'ancien Hams 
de Choubrali ; cc projet a etc aban- 
donnea son tour. Les terrains de 
Choubrah sont tres bas, et it etait fort 
a craindre qu'ils devinssent malsains 
au moment des hautes eaux du Nil. 

Restait le Barrage qu'il etait possible 
d'amenager de tellefacon que sa popu- 
lation d'emigrants fht augmentee sans 
inconvenients. Un de nos collegues a 
bien vouln s'y 'rendre plusieurs re- 
prises ; des travaux out etc commen- 
ces, et une administration offrant de 
serieuses garanties, au point de vue de 
l'hygiene et de la saute, a etc organi- 
see. 

Cette station est aujourd'hui suffi- 
sante pour nous permettre de faire face 
a toutes les eventualites. 

Dans cette question, nous avons 
trouve .un appui tres efficace aupres du 
Ministre des Finances qui a mis entie- 
rement a hi disposition de la Prefec- 
ture de Police, les Chounahs du Gou- 
vernement pour la fourniture des 
approvisionnements. 

Vous n'avez pas oublie, Messieurs, 
qu'il avait etc decide que les worts se- 
raient l'avenir conduits aux champs 
de sepulture, dans des bieres closes,— 
que les diets contenus dans la - biere 
seraient detimits.h l'exception du lin- 
rteul dans lequel le wort doit etre ense- 
veil, que les bieres et les effets qui 
ivaient pu etre places sur elles, se- 
mient desinfectes. 

L'application de ces mesures a souf- 
rt quelque retard ; mais elles sont. 

,tujourd'hut generalement observees. 
Deux cents bieres closes ont li- 

‘. - rees aux corporations chargees du 
::.!rvice des convois funebres ; des pos- 
es de police ont etc organises dans 

:liaque cimetiere et des desinfectants 
at mis la disposition de chaque 
)0Ste. 

Nous avons confie la direction de ce 
nervice- au Prefet de Police et nous en 
:vons donne la surveillance, pour la 
•)artie technique, a un de nos collegues 
hi Comae. 

inhumation  
L'usage de laver les corps avant 

pouvait presenter des 
point de vue hygienique. 

angers , au mvions cependant y tou- 
::vous ne p de son caractere religieux ; .her, causc 

seulement substitue aux Ions avons 
is qui font partie du ma- tables en bo 

t 	des pc nnpes funebres, des tables 
d'un plateau de zinc dont r.couvertes 
nt est plus facile. le nettoierne 
.is kat d'un certain nombre Le rnauva 

of les conditions anor- de cimetiere 
.elques autres, out, des. le 

males de qu epidemie, sollicite d'une debut de 1' 
me l'intervention de votre 

facon pressa ns un pays of le culte des Comite. Da 
especteet ou tant de reli- worts est r 

ingenieurs pour examiner la situation 
etnotis en rendre un cornpte fidele ; 
enfin, devout les scrupules qui 11011S 
otaient inanifestt" , s, levant les observa-
tions qui nous etaient adressees, nous 
avons voulu visitor nous-mernes COS 
localites,  ces  mines,  ces  maisons,  ces 
tombes; nous avons parcouru, nous 
avons vu et toilette ['horrible Kornis-
Guile desmorts of des vivants qui nous 
avail ate signalee  ;  — nous avons re-
connu l'existence d'emanations me-
phytiques, essentiellement insalubres, 
et nous avons considere comme un 
imperieux devoir de prononcer Pinter-
diction absolute dri Dher Mari Guir-
ghis, du Dher Abou Seiphen of du 
Karr Bahari. of d'en ordonner Cova-
citation.  Ces  mesures ont etc exe-
cutoes el. it est procede aujourd'ui a la 
desinfection de ces necropoles,comme 
it avail ete procede a cello des autres 
cimetieres ferules en vertu de nos 
decisions. 

Vous avez pu juger par vous-memes, 
Messieurs, de l'eten due de notre Oche 
et du grand nombre d'obligations 
auxquelles nous devons faire face; nous 
avons die faire appel, sauf votre ratifi-
cation, a la bonne volonte de personnes 
dont le merite nous etait connu of le 
denouement assure ; nous vous .priors 
de nous les adjoindre definitivement. 

Nous vous demandons en conse-
quence de nous donner comme col-.- 
legues : 

I° L'honorable M. Rhally, Consul 
de Grece, doyen du Corps Consulaire. 

2° M. Barois, ingenieur, Directeur 
de la Societe d'Entreprises et de Tra-
vaux publics en Egypte. 

3° M. Katzenstein, Ingenieur. 
le M. W. de la Fite, Ingeniehr en 

chef des Domaines de I'Etat. 
Votre Comite, dans les circonstances 

les plus delicates, a rencontre .aupres 
de toutes les autorites adrninistratives 
ou militaires, le concours le plus em-
presse et le plus efficace. S. E. Osman 
Pacha Ghaleb lui a donne l'appui de 
sa grande autorite et d'une energie 
que nous n'avons jamais miss en de-
faut, malgre les charges innombrables 
et les difficultes d'execution des mesu-
res que nous lui avons confiees. 41 a 
etc dignement seconds dans sa tdche 
par le colonel Cherrnside, dont le tact 
et l'infatigable activite out 6(.6 hien vite 
reconnus of apprecies de tons. 

Et maintenant, Messieurs, noire 
oeuvre a-t-elle produit des resultats 
appreciables ? En rapprochant certai-
nes dates et certaines mesures , it est 
permis de le croire ;  —  mais on pre-
sence de l'ennemi terrible et myste- 

rieux que nous avions a combaltre, ii 
serait inn moins temeraire de ['alit rifler. 
NOUS vous dormons set:dement  l'assu-
ranee qu'avec l'aide du. Gouvernement 
of  do Ia Commission Superieure EX.- 
traordinairo, nous avons fait tout  ce 
(pie nous avons cm utile of tout  cc 
que -nous avons nu faire. Nous 1011- 
chons peut-otre a la fin de  •  repidemie; 
nous allons e,tre tres enclins h ralentir 
nos efforts. C'est tine mauvaise dispo-
sition d'esprit contre laquelle it faut 
•eagir. -- Le Nail est encore pros de 
nous  ;  it est encore chez nous  ;  si nous 
etions trop portes a l'oublier, 	ses 
coups nous rappelleraient sa presence. 
Cette nuit ne frappait-il pas unifoncti-
onnaire du Goir, , e,rnement, hien connu 
et justement considers? 

Vous penserez certainement, Mes-
sieurs, que noire mission n'est pas 
encore terminee of vous nous encou-
ragerez a la continuer. en approuvant 
le rapport et, les propositions quo votre 
Comite Executif Permanent a l'hon-
neur de vons presenter. 

Au Cairo, le 0 aoUt 1883. 

LE SOULEVEMENT DE BADAJOZ 

Paris 8 aoilt. 

D'apres tine conversation qu'un 
collaborateur du Temps a cue avec 
une des notables du parti republicain 
espagnol de passage a Paris, les re-
volutionnaires de Badajoz seraient 
l'abri du soupcon d'avoir foments des 
troubles clans le soul but de dissimu-
ler un detournement de fonds. Le 
colonel Vega, entre autres, qui est a 
In tete du mouvement avec le com-
mandant Marin, etant tres riche d'a-
bord et repute clans l'armee pour son 
courage et sa probite. 

« L'insurrection, a dit la personne 
on question, doit avoir etc prepares 
longtemps a l'avance et it n'est pas 
exaet qu'on ait essay6i d'embaucher 
des troupes qui auraient resists, la 
garnison tout entiere s'etant pronon-
cee en meme temps que la popula-
tion civil°. Le mouvement lui-meme 
ne serait pas exclusivement zorilliste, 
mais republicaim c'cst-a-dire compo-
se des ditierents elements republi-
cains, zorillistes, federalistes, possi-
bilistes, dissidents de Castelar, etc. 

Quant aux motifs de la retraite 
subite des insurges sur le Portugal, 
its sont jusqu'a present enveloppes 
de mystere, ceux-ci slant comman-
des par des hommes energiques el, 
se trouvant en force.pour resister aux 
troupes rassernblees a la hate par le 
general Blanco, qui se trouvait enco-
re tres eloigne de Badajoz, ville for-
tifiee et facilement defendable. » 

D'autre part, les depeehes de Ma-
drid annoncent que la presse madri-
term et les cercles politiques de Ma-
drid ne s'occupent quo du complot 
avorte de Badajoz. Le fait quo le 
mouvement est issu d'un pronuncia-
mento militaire et non (Pun souleve-
ment populaire cause une impression 
penible, car on commencait a croire 
l'ere des pronunciamentos passee. 

NOUVELLES DU TONKIN 

Paris, 5 aoilt. 

Le Temps publio une correspondance 
d'Hanoi, dont nous extrayons les rensei-
(moments suivants : 

Le premier de ce mois la cannoniere la 
Caravane, commandee par le lieutenant de 
vaisseau Denzano, a soutenu dans les eaux 
do Nam-Dilm un brillant combat contre  

trois jongios montoes par des marins an-
natnites rini vonlaient la prendro a I'abor-
dage, mats dont elle s'est vaillamment 
barrassee, les coolant a pie. 

—  En arrivant to general Bonet a pros-
crit an commandant du genie mililaire de 
fake percer immedialement quatr,3 grands 
boulevards ayant chum 20 metres de lar-
geur et qui serviront a assurer la defense 
militaire aussi bien clue la police et l'ordre 
public cans cette malheureuse vide &Hanel 
si rndeinent eprouvee dans  ces  derniers 
temps. 4000 terrassiers indigenes soot des 
a present employes a co travail; on estime 
quo tout sera [ermine dans-quinze on vingt 
joiurs, les Tonkinois slant on ne pent plus 
habiles dans ces sortes de travaux. 

Le general deploie en meme temps h 
regard desAsiatiques une severite, doyenne 
necessaire : les chefs des diverses congre-
gations asiatiques soul reudus responsables 
des inefaits de leurs nationaux et le cha'Ai-
nient suit d pros lo crime, lo delft ou Ia 
simple contravention. 

-- A Nam-Dinh la situation s'esL com-
pliquee depuis le court passage du com-
mandant en chef: treize bataillons de troupes 
regulieres chinoises, parties de Langson 
(en tout 5200 hommes) viennent sous les 
murs  de  Nam-Dinh pour faire le siege en 
regle de cello forleresse. D'apres des nou-
velles qu'on dit avoir etc puisees a bone 
source et a ('exactitude klesquelles je ne 
suis pas Oloigne de croire, ces forces con - 
stitueraie,nt l'avant-garde d'un corps &ar-
mee a ('organisation duquel aurait con-
count dans le Celeste-Empire une verita-
ble legion de generaux. 

On pretend aussi clue des troupes chi-
noises sont reunies a Bac-Nish, ville 
qu'elles auraient recu l'ordre de nous dis-
puter aver, la plus grande energie. 

Dans tome l'etnndue du Delta la pluie 
continue a toMber a torrents et ne perinet-
trait pas au commandant en chef de ten-
ter par terre une entreprise militaire sO-
rieuse. Ce qu'on croit generalement qu'il 
est dispose a faire dans quelques jours, 
c'est essayer d'arnener a composition les 
villes de Song-Tay et de Bac-Ninh, en les 
faisant bombarder a outrance par la flotil-
le dont les equipages sont impatients de 
firer vengeance du guet--apens dans lequel 
elles sont tombees le I9 mai dernier. 

On mande de Nan-Dinh, a Ia date du 
19 juillet, que tons les jours, a partir de 

ou 3 lieures du [natio, les ennemis re-
nouvellent invariablement lours attaques 
cootie cello ville, et toujours die cote de la 
pone Nord-Est, ou la disposition des 
lieux les met a l'abri du feu do nos navi-
res de game.. 

Pour ne pas fatiguer inutilernent nos 
troupes, dont l'Otat sanitaire laisse a de-
siren clans cette place depuis deux ou trois 
semaines, le lieutenant-colonel Badens 
vient &organiser un corps de milice indi-
gene qui fait, nuit et jour, des patrouilles 
dans tous les quartiers et faubourgs et 
qui, male, riposte avec beaucoup d'en-
train au feu des assaillants. Uric milice in-
digen3 a ete egaleinent organise° a Hal-
Phong sous les ordres d'un pilote grec 
nomtne Georges, clout on vante beaucoup 
l'audace et l'energie, et qui. parait-il, est 
done d'une force musculaire prodigiense. 

Paris, 8 aofit. 

M. Bourse a etc recu par le presi-
dent du Conseil of par M. Challemel-
Lacour. Il a fourni les explications 
les plus completes et les plus preci-
ses sur les considerations qui l'a-
vaient determine a entrer en pour-
parlors avec la Chine pour le regle-
merit, amiable de la question du 
Tonkin. Notre ancien ministre a 
Pekin est convaincu que les Pavilions-
Noirs sont de purs mytes of quo les 
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prenant des fusils Spriengfield, des 
carlouches, do la toile et des tellies, 	Toutes 10S mesures de rigueur qui 
a ate expedie e:t Chine. 	 peuvent etre employees par un gou- 

Le Paris publie un extrait (Flute vernement contre des publications 
'care particuliaro qu'il vient de rocs- qui lui sont desagreables, no sauraient 
voir Cette, lettre, dates du modifier ['opinion publique h regard 
23 juin, commen. , e ainsi : 	, 	de ce gouvernement.. 

Vous'avez dt't recevoir mss -  deux 	Ce serait obcir a une etTeur quo 
precedentes lettres. Dans la premio- de ponser quo les journaux en Egypte, 
re je vous annongais comment les  comme adieus, creent et foment 
brigands avaient (mite nos morts et  s  "'opinion du public; tout au plus sont-
nos blesses, et dans la seconde. je 
vous disais surtont que nous ne re-
vions qu'une tcla tante revanche. 
Vous no pouvez imaginer, neon cher 
ami, Ie plaisir que nous eprouvons 
voir le• feu. Parmi les soldats qui 
nous sont arrives comic renfortsil y 
en a plusieurs qui n'ont jamais Cu 
affaire a rennemi ; cependant its se 
conduisent hortifquement. 

« Avant-hier, la Famlare a dolma 
en quelques coups de canon des bat-
teries qui avaient eta dressees sur 
des jonques et des radeaux ix 20 ou 
22 kilometres do Song-Tay. Hanoi devant les tribunaux. 
n'est plus une ville: avant de raban- 	Nous savons cependant qu'il existe 
donner definitivement, Pennetni l'a tine loi sur la presse; nous y sommes 
miss en mines. » 	 soumis, nous les premiers, nous en 

. 	avons senti les click aux tristes jours 
de "'insurrection arabiste; mais nous 

DE LONDRES A PARIS EN TRICYCLE 
avions pense que nos gouvernants 

Aller de Londres a Paris en tricycle 
parait une entrepriseirrealisable.C'est 
cependant ce que vient de faire avec 
succes un amateur anglais, jaloux 
sans doute des lauriers de M. Fowler, 
le yachtman bordelais, qui a traverse, 
on s'en souvient, le Pas-de-Calais, 
debout sur un podoscaphe. 

Cet amateur anglais, du nom de 	M. le docteur hellene CaIris, 

Terry, a invents un tricycle qu'il peut, qui depuis de longues annees exer-

a rendre flottant, en relive- gait la medecine au Fayoum et qui 
loppant d'une toile impermeable con- avait su acquerir une grande consi-
venablement tendue. Le velocipede deration parmi les habitants de cette 
forme alors tin bateau de 12 pieds de partie de la Haute-Egypte, vient d'e- 
long sur trois pieds de large: on le Ire designs par le Conseil de Sartre, 
dirige au moyen de deux avirons de,-- comme meclecin du Gouvernement 
montables. Parti de Londres, M.Terry au Fayoun. 
est arrive a Douvres et a quitte ce 	Nos felicitations a S. E. Salem 
port sur son tricycle transforms en Paella et h ses collegues du Conseil 
bateau a 9 heures, en presence d'une pour l'heureux choir fait par aux. 
grande affluence de curieux. 

A cinq heures ii abordait a Calais et, 	M. le docteur Jules Aronsshon, qui 

repliantsa toile, qui, avec les avirons, vient d'arriver en Egypte en mission 
forme tout son bagage de navigateur, scientifique et medicale, par ordre 
redevenu velocipediste, ii a continue du Ministre de 'Instruction publique 
sa route sur Paris. do France, est un parent de M. Voi-

sin bey, l'ancien directeur general 
des travaux du Canal de Suez,. au-
jourd'bui Inspecteur general des 
ponts et chaussees en France.. 

Le Moniteur Egyptien, journal offi- 	 * 
cid, public, en tete de son numero du 	Les europeens qui eclaboussent les 
46 aofit, un avertissement adresse a indigenes de leur luxe, feraient Bien 

"'Egyptian Gazette ; ce journal aura a de prendre quelques precautions, ne 
payer en outre une amemie de 20 L. E. fut-ce que pour oviter de s'attirer des 

Bien quo le journal en question ait i desagrements tels que ceux d'un 
ate, des les debuts de noire publica- proses en dommages et interets. 
lion an Cairo, tin adversaire souvent I 	Ce matin vers II heures, au guar- 

pen loyal, pour ne pas dire tin enne- I tier de Babel-Louck, un malheureux 
mi, nous ne pouvons cependant nous I I barbarin a etc renverse par la voitu-
laisser entrainer par nos inimities lure d'un europeen et a recu des 
personnelles au point de laisser pas- contusions heureusement sans gra-
ser, sans protester, un axle que nous I vita. 
considerons comme maladroit, inutile 

Le Conseil exerutif permanent avait ! S. A. le Khedive a bien voulu ;ninon- 
! i 

Icharge M. ringenieur W. de la Fite do i I cer comme ires prochain "e paiement 

i rorganisation des inspections pour les de la premiere moitie des indemnites 
I voyageurs arrivant au Cairo par che- dues aux victimes de rincendio 
I min de fer et par barques. 	 lexandrie. 

Dans sa derniere seance, ainsi que I Nous prenons la lib( Oh de prier 
nous rayons deja annonce, lc Comite !LL. EE. membres du Conseil des 
executif, en reunion pleniere, a (Mei- i Ministres de ne pas laisser protester 
de la suppression do tonics cos  me- plus longtemps la parole du Souve- 

11 y a, it ce qu'il parait, un modeste 
arriere de 300,000 L E. dans les 

gy p 
 

indiens qui sont mis, par rAngleterre, 
a la disposition (ill Gouvernement 

les premiers jours (le In somaine pro- 
chaine. 

Les offieiers do sante Odr infirmiers 

lien, soul atteadus a Suez dans 

• l'explorateur financier, et desirons de 

est envoys dans la Haute Egypte, h 
la recherche de cot arriere. 

perceptions des impots dans noire 
beau pays d Egypte. 

M.Rigollet, inspecteur des finances, 

Nous souhaitons bonne chance a I  

ronnee d'un plain succes. 

**4, 

Des bruits etranges courent dans la 
vine du Cairo au sujet de rixes san-
glantes qui auraient eu lieu a Alexan-
drie ; rien n'est venu, jusqu'a cette 
heure, nous confirmer ces racontars 
qui, en retat, nous paraissent plus 
que fantaisistes. 

L'Administration avant appris que 
200 places se trouvent disponibles 

tau Lazaret de Delos, informs le public I 
que son prochain courtier, partant 
d'Alexandrie le 45 courant, ira direc- I 

COGNACS&FINESCHAMPAGNES 
de Gabriel 0111011 fik et Ce 

COGNAC 
Depot pour la vents en, gros : 

CHEZ DANIEL `VEIL 
A ALEXANDRIE El' AU CAIRE 

AGENT GL'NERAL POUR L'EGYPTE 

On trouve en stock des cognacs de 1875, 
1870,  1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 

CHOLERA 
dyssenterie, diarrhea, cholerine ; 

son, prompte par le 
SIROP  DE R1BEINE 

du docteur MOYNIER. (Prendre immediate-
merit  aux premiers symptomes (le la maladie, 
deux cuilleroes h bouche, de derni-heure en 
demi-heure. ) DepOt ii Paris, pharmacie Che-
vrier; 21 Faubourg [Montmartre. Au Caire, 
chez M. A.nthelme Perrot, Boulevard Clot-Bey. 

Conseil de Santé et d'Hygiene Pablique• 

BULLETIN SANITAIRE 

du 10 Aoilt 8 . h. a.m. au 17 Aout meme h. 

Alexandrie 	40 pour 12 heures 
El Wandan 	0 
Suez 	 0 plus 1 armde d'oc 
Ismailia 
Damiette 	0 0 

Rosette 
Damanhour 
	

17 
Mahmojdieh 
Zebde 
Villages de Behera 0 	.,  
Chibin-el-Com 	0 . 	0 
'16mouf 	0 	0  
Tantah 	 0 	e 	 A 

Dessouk 	2 e 	 0 

Mehalleh-el-Kebir 
Mehalla Markoun 
Kafr Zayat 
Ziftah 
Mansourah 

Mit-Ganaar 
Zagazig 
Ibrahimieh 

de Charkieh 
Abou Kebir 
Bardine 
Benha 
Embabe 
Vil. de Ghizeh 
Barrage 
Elzedie 
Tourah 

9 	» 

Samalout 	2 

Fachne 

Le /'resident, 
D'. SALEM. 

Pm de nouvelles des autres points au mo-
ment du tirage du journal. 

Maison Fondee on 1870, 

OSTAGLIOLA  FRERES 
LITHOGRAPHIE• 

forces dui enserrent nos troupes sur et contraire it la liberte sacree (le 
le fictive Rouge sont des soldats tenser et d'eerire. 
repliers de la Chine. 	 Nous swillnes de ceux qui croient 

— On mantle de San-Franeisco qua la presse dolt etre absolument 
que, pendant les dix-hail • deriders fibre et quo, it cello condition settle-
mois, un materiel de guerre d'une ment, elle pout etre independante, par 
valeur de 3 millions de dollars cum- consequent seriouse, utile et digne de 

consid6ration. 

avaient renonce a s'en servir, et que 
le regime de la liberte absolue eiait 
etabli parmi nous ; le cas du journal 
Alexandrin nous montre que nous 
nous etions trotnpes. 

Nous en sommes fiches pour le 
Gouvernement Egyptien. 

CHRONIQUE  LOCALE 

sures, et en a charge M. de la  Fite. 	rain. 
Seigneurs,  vous  nous l'aviez donne, 
Seigneurs, vous nuns l'avez enleve, 
Que votre volonto soil, faite ! 

its reek) de cette opinion; et lorsque 
cos journaux s'ecartent de cello re-
gle, toutes les fois qu'ils font passer 

. leurs sentiments de rancune person-
nelle avant les sentiments qui sont 
ceux du plus grand nombre; quand 
its disent des choses contraires a la 
verite; quand its insultent, quand its 
diffament, it est facile aux victimes 
de cos diffamations, de ces insultes, 
it est facile a eeux qui out tons droits 
de retablir la verite, d'adresser, aux 
journaux coupables, des communi- I bore, et sera calque stir ceux qui re- 

gissent la police des inhumations en clues rectilicatifs, ou de les appeler 
Europe. 

Nous ne saurious trop feliciter le 
Cabinet de son intelligent[ et hen-
reuse initiative. 

Les apprehensions pour one inon-
dation de la Basso Egypte coin mencent 
a se calmer; le Nil est rests station-
naire depuis quelques jours; mais rien 
de positif ne pourra etre affirme avant 
vingt-cinq jours. 

ce moment la seulement nous 
pourrons savoir a quoi nous en tenir, 
car alors le fictive aura atleint son 
maximum possiblesa Khartoum. 

On nous annonce quo M. A. Ismalun 
a mis le Laboratoire Khedivial de 
chimie a la disposition des missions 
scientifiques frangaises qui viennent 
d'arriver en Egypte. 

Chacun s'etonne que le gouverne-
ment egyptien n'ait pas déjà pris une 
decision pour utiliser la venue en E-
gypte des savants frangais, en insti-
tuant des Commissions scientifiques et 
medicales qui seraient adjointes aux 
missions dont nous venons de panler. 

 s'occupe actuellement d'une 
fagon tres serieuse de la grave ques-
tion des chnetieres musulrnans. 

Les inconvenients les plus graves 
out OA reconnus par suite des ense-
velissements quiont di) etre effectues 
presque an milieu des villes. 

Lin nouveau regletnent va etre ela- 

t,- Your croyons savoir quo le gouver- tout coeur que sa mission soit co u- 

On nous assure quo Sir Edward M alet 
pittera I'Egypte par le deuxieme 
bateau do Brindisi do septembre. 

L'Agent et, Consul General d'Angle-
terre se rendra diroctement a son 
poste a Bruxelles. 

Le Major Baring quittera Bombay 
vers le 28 ao6t, et, scions toute 
babilites, sera au Cairo vers le 40 du 
mois do septembre. 

* * 
On nous assure qu'il ne serait pas 

impossible que, s'en rapportant aux 
connaissances speciales du Major 
Baring, le gouvernement anglais rc-
nongat a maintenir un conseiller fi-
nancier aupres du Gouvernement 
Egyptien. 

Sir Auckland Colvin ne serait done 
pas remplace. 

* 

leurs collegues egyptiens, des coIlabo 
ateurs eclaires, qui leur faciliteraient 

considerablement les missions peni-
bles dont le gouvernement frangais 
les a charges. 

*** 
Monsieur Le Chevalier, commissaire 

de la Dette publique, et M. Gay-Lus-
sac, controleur a la Daira Sanieh, par-
tiront aujourd'hui ou demain pour 
France, en vertu de congas dont its 
n'ont voulu profiler qu'a la cessation 
de l'epidernie cholerique au Caire. 

Nous souhaitons a nos eminents 
compatriotes bon voyage et prompt 
retour. 

Pour la vingtieme fois nous lisons 
dans les journaux d'Alexandrie quo 

tement a Delos. 
Alexandrie, 11 aotlt 1803. 
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43 	(du 14 au 16 (tat) 
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d'Oriol, medaillee a l'Exposition de (Tahta 
, . 	Megalone 

I. Egypt[ aurait tout a gagner a l'a- Paris et approuvee par l'A.cadernie 1 Edfe 
doption do pareilles mesures, et les de medecine. C'est la settle eau mine- stout 

docteurs strangers trouveraient, dans j rale qu'on doit prendre it tons les q  Manfalout 

"'etas. 	 Vii. de Siout 
Beni Morro. 

11 
'1 
3 
4 

10 
Depot a Paris, 21, Faubourg Mont- 	 20 

martre, a la pharmaeie Chevrier; en  1  Mab 6 	 9 

Egypte, chez 	Andre Bireher, au Abou-Hassabo 	5 

Caire et a Alexandria et dans toutes Mellawi 	 1 
 

C losna 	17 
les bones pharmacies. 	 El-Charamba 	; 7 

0 	. 
0 

Beni-Souef 	0 
En temps de Cholera et d'epidetnie. 	Vil. de Beni-Souef 11 . 

l'eau minerale la plus propre a Lord- Beba 	 .1 . 

fier le temperament, et a mettre l'or- Saft 	 38 0 

0 
ganisme h memo de lutter contra Vil. de Ghirghe 41 

Ghirghe 	 4 » 
l'invasion de la maladie, est "'Eau 	.  Sohao. 	 0 0 

Ferrugineuse Aloaline et Gazeuse 1  Bardis 	28 »- 
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HENRY Will  11  ;=E 	OELO 
MA ;SON mATATIA, 

LE  CAERE. 
AGENT POUR 

BRITISH ELECTRIC LIGHT COMPANY 
socitrt DU DELTA. DJ NIL, 
EDWARD EASTON Esq., 
F. V. NICHOLLS & Co. 
BELFAST ROPE WORK Co., Limited. 
THE BRITISH INSULITE C° Limited. 

AVIS 
Durant mon sejour en Angleterre M.S.Jupp• 

agira comme !mon Agent pour representer le  - 
differentes Compagnies et Personnes dont  jo 
suis 1'Agent au Caire. M. Juppa est mon fonds; 
de pouvoir suivant procuration enregistre  et 
continuera les Affaires comme par le passe. 

HENRY W. NESFIELD 
Caire, 14 Juillet  1883. 

ANONIO  VERONESI 
Maison fondee en 1853 

d'horlogerie, bijouterie et 
joallierie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, nu commencement de la rue neuve. 
itsanstz.vm?  

ADMINISTRATION 
DES 

PAQUEBOTS  POSTE KHEDIVIE 
z 

Service provisoire pendant la durde des mesures 
Quarantenaires actuelles. 

Ligne liebdomadaire entre Alexandrie et Port-
Said, en coincidence a Port-Said avec  les 
departs et les arrivees des bateaux de  la 
Peninsular and Oriental Company  de et pour 
FAngleterre  et  I'Italie. 

Depart de•Port-Said : cheque Jeudi  des  Far-
rivee de la Male do Brindisi. 

Depart cl'Alexandrie : Avis sera donne, 
chaque semaine, an public, du jour du depart 
aussitot que sera connu le jour, probable de 
l'arrivee it Suez de la Malle des Indes. 

Ligne bi-mensuelle sur la Grece et la Turquie : 
Departd'Alexandrie le Mercredi de chaque deux 
semaines a 10 heures a. m.,a partir du 15 aoilt, 
pour Constantinople avec escale au Piree, 
Smyrne, Metellin, et les Dardanelles. 

L2gne bi-mensuelle de la Mer Rouge et de la cote 
de Saumalie : Depart de Suez le Vendredi de 
chaque deux semaines,h partir du 17 notlt,pour 
Djedda, Souakin, Massaoua,. Hodeida, Aden, 
Zeila et Berbera. 

Alexandrie, 8 Aoilt 1883.  

BOLILPAGERIE 1Vgli:DIVIALE 
G. GkRUCK0 ET ECONOMO 

FOURNISSEURS DE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 

Tous les jours, 
Pain Francais,  Allman&  Anglais et Gm. 

PAIN AU LAIT 
ET 

BISCUIT POUR CAFE ET THE 
a cote de M. Parvis, a l'arbre, entree par lame 

du Mouski. 
D.  `2,07. 

CREDIT FONGIER EGYPTIEN 
SOCIETE ANONYSIE 

Au  Capital  de  francs 80,000,000 
Siege Social au Caire. 

Prets  hypothecaires a  long  terme, 
remboursables  par  annuites calculees 
de maniere a amortir la Dette ell I 0 
ans au moins, 50 ans au  plus. 

Prets hypothecaires  a  court terme, 
remboursables avec ou sans amortis-
sement. 

Ouvertures de Credit stir hypothe-
quo. 

Prets sur nantissement. 
Depots de fonds en compte-courant 
Depots de  leu•s  saus fri. 

MAISON  FONDr.E EN I S65. 
G. Niissznanit. 

O 

FOURNISSEUR  de  LL. AA.  les  PBINCESSES 
DE  LA ,  

E.4101.1ILLE 
LE CAIRE 	- 	RUE MOUSKY 

Lunettes  et  Pince-nez, Or, Argent, Nickel, 
Ecaille et buffle, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Baromotres, Thermometres, A.reo-
metres, Hygrornetres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

On se charge de l'expedition par poste de 
toute commande. 

LEcONS 	11CLMS  dCa)nrcrees(1.)oonni 

merciale, 'Productions  du Francais  ou  de  Ilta-
lien, etc. par un Anglais desirant disposer 
journellement  de  quelques  heures. 

B. Poste restante, Caire. 

BRASSERIE A.- BO  HR 
• 	AU CAIRE 

HI E BE  BAVIERE 
BRASSERIE  PAPPENHEIIVI 

pres iEllunieh 

a  GO fr. la Caisse  de  50 Bouteilles. 
.2=4t, f..MetaiMaLSADJMC- 

JEAN  MALP1K 
Matson Wondee  cn 

FACIEUR, ACCOIU)EUR  de PIANOS 
ECHANGE of REPARATIONS 

VENTE,  ACHAT  ET  LOCATION 
DE PIANOS 

Esbekleh, route N)  5G  - Cairo. 
D. 250 

Operations de  Bourse,  - Avances sue 
Titres  et Iliceetia-s 

Achat  et  liente  de  Marchandiscs.  - 
Elprets Hiypotibeeaires. 

Achat  et  Ventes cllinuneubles  et Ter- 
raai us  

Location  d'Appartenaents  et  filsagasins 
Construction de ?liaison et  IV:Mitres. 
114 7 Agence,  pour  etre  agreable au public, 

meta  sa disposition une vaste Salle de lecture, 
dont  l'entreo  est  libre, et ou on trouvera, outre 
de nombreux journaur et illustrations, toes les 
renseignements sur  ses  divers services, Farri-
yee  et le depart des vapeurs ains que  les  depe-
ches telegraphiques. 

Les  Iliwureaux, sont ouverts de  8  heures 
du matin a midi et  de  3 heures it  7  heures du 
N.B. - Suivant traits,  les  annances  cum- 

pnereialles  pour le  journal  le Bos- 
phore Egyptien 	revues par lAgen- 
ce. 

= 	  

LE CAME 	1). 

IC A FR-ZAYAT 	  

ALEXANDRIE.    A 

RETOUR 

A LEXANDRIE .. . 	 

KAFR- ZAYAT 	  

LE CAIRE 	  

ISMAILIA 
(D. 

ALLER 

ALLER 

A. 

A 

N° 
OMNIBUS 

1. 2 3. 

matin. 

6 30 

9. 20 
9. 40 
soir. 

12. 30 

matin. 
7. 30 

10. 22. 
10. 42 
1. 30 

D. 

D 

D. 

OMNIBUS 

1. 2. 3. classe 

OMNIBUS 

1. 2. 	et 	3. classe 

matin. 
6. 30 
8. 30 

11. 30 

matin. soir. soir. 
,-.., 

soir. 

8. 30 2. 30 6. - 10. 30 
matin. 

11. 	10 5. 18 8 30 2 	05 
11. 	25 

son' 
5. 38 5. 10 2. 20 

1. 50 8, 30 8. 50 5 	20 

matin. 
9. 15 

11. 35 
11. 45 

soir. 
2. 05' 
2. 25 
3, 20 

SEMI-DIRECT 

1 2. 3. 

8. 15 
soir. 

4. 45 	 12 30 

8. 45 	 1 30 
5. 45 

10 30 
7. 30 

soir. 	 matin. 
1. - 	 9. 30 

10. 54 

matin. 
9 15 

11. 40 
11. 55 
2. 40 

i OMNIBUS 

1. 2. 3. 

EXPRESS 1O

1. 2. 	I 

MNIBUS 

1. 2. 3. 
■•■■•••••■■=umw..11-..10 

soir. 

2. 45 6. 	-- 
soir. 

10 	- 
5. 37 s. - 1 14 
5. 57 8. 20 1. 29 
8. 45 -10 	50 5. 15 

entre 
REMO.. et ZAGAZIG 

MITE 

2. classe. 

soir. 

sutra 
ZAGAZIG it BENHA 

MIX FE 

2. cl,:se. 

ma l 

6. 45 

entre 
BENHA et ZAGAZIG 

M LXTE 

1. et 2. classe. 

Mr. 

6.  - 
6.  -- 

10. 15 

I) 

entre 
ZAGAZIG et BENHA 

MIXT& 

1. et 2. classe. 

soir. 

5. - 

6. 25 

8. 0 
10. 0 
10. 50 

a 

ALEXAND1UE 	  

inewanclir  	LE CAIRE 	  

AGENCE GENERALE 	 BENHA. 	  

FINANCIERE, COMMERCIALE ET IMMOBILIERE 7 	 1. 55 
ZAGAZIG 	  

PALMS MA.TATEA, 	 2. 15 
(En face de  l'Opdra) CAME 	 4. 16 

4. 96 

LES  DIVERS SERVICES DE L'AGENCE j SUEZ 	  A. I 	6. 45 
COMPRENNENT  : 

1=1.-upe  de  rALiaeieri  rrrib-ulaa.1, a:u Calve 

SP ECIALITE OIMPRIMES  POUR 101111NISTRATIONS 
FOURNISSEUR DE LA COMPAGME 1.11\  IVERSELLE  DU  CA\ AL MARITIME DE SUEZ 

IMPRESSIONS EN TM GENRES -- LIT Oe  AMIE,  TYPOGRAPRIE 

GRA1\D  CHOIX DE CARACTPRES ENTIEREMENT  NEUFS, FRANcAIS,  GRECS ET ARABES 
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